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RIVU1   01»   JOURNAUX 

Au numéro de mal de I» revu» 
-s Oaunler, oour renaarquons" : In- 

IWIHIUM nombreuses sur le BiuSrd, ta» 
?»5« le» Echecs : puis, pour lee tsArnca. 
B^?VSîî annotées du dernier tournoi de 
demt-PJteMJwunj (Lasser-Consberj; e« Capa. 
ManceJenc-v. ski) et 6 i robleme* en deus 
eenee : enfin, pour lee Dames, une partie au- 
ne»*» du championnat du monde de Rotter- 
dam l*n (Hoog-land Battefeld» et 10 proolè- 
ma» do concours de soiutlonnlsiea. 

Moin : I! pions 

Blase» : 10 pion» 
Le» Bleue» commencent et gagnent. 
Un ixsr Lient problème de  George» D«roy, 

L» Damier, n» 386, 15. 5. U) ; gain 

Pi iHlfn ssft,  par 4.  D. 
Nain  : t plans. S dames 

<m Kwjoow. le» dtttanB à «conter nfmmra*. 
Jont contrairement à ce que l'on peut faire 
lurbe r 

Il en sera do mûme de son œuvre ; les par- 
LeCTUarttfc ici mar*queron. même encore <u- 
vantaae. et pourtant, maUrré esta, 11 ne «MM sa- 
râpas posalWa d* douter de sa ouallté, car ce 
^^ Renseignement : AU I c'eut te pins 
grand des flnaliKes, tan accompagné d un 
tel reapact et d'une ieUe vénération que, lnv 
m*dia»ament, voua sentira* avoir devant ww 
une   figure   plut   gu'ordinairt. 

Cette admiration «et universelle pour lceo* 
rre de Blankenaar et elle est tellement gran- 
de quelle dopasse tout ce que l'on peut sa- 
voir connaître ou tmairiner : cette aeunira- 
tlon'tst comparante à celle que l'on éprouve 

'  une belle nuit etotlee, en  regardant le 
 nament.   dont   l'aspect   salait  toujoura  et 
noua attire par la profondeur et la grandeur 
de la majesté de l'ioflnt. qui nous pénètre 
et nous conquiert, sana que nous pui Moins 
arriver pourtant a te comprendre ; si l'on sait 
quelque chose du Armement, c'est une fa- 
veur acquise par l'étude et trr&cs aux lns- 
tramects perfectionnés enn permettant de 
voir jius loin que le commun des mortels. 

Et c'est ainsi que la grande masse arrive 
é connaître un peu et à jojrer de la profon- 
deur des conceptions de Blankenaar. dont 
toutefois on ne pourra pénétrer que quelques 
points ; ce peu néanmoins suXftra pour rem- 
plir de Joie, par son amoncellement extraor- 
dinaire de finesses C'est cet ensernWe qui 
nous fait Jouir et trouver des émotions sur- 
prenantes, frrace aux nouvelles variantes 
amenant chaque fols des remarquaWea com- 
binaisons, grâce surtout à la marche toni- 
que de toutes les compositions dont Blan- 
kenaar est l'auteur 

(A enivre). 

Récréation» 
Mathématiques» 

En ee reportant aux formulas dorméee pré- 
c*»dernii.ent ■. Orolx élu M., 21. 4. 13 et 16. 6. 
13). on arriva toutes eimpUncatlons opérées, 
aux résultais suivante : 

S - n* 

4 *• — n 

S n* — n' 

te a' - » n* + U » 

pour les nombres impairs, et 
S m m* + m *. 

4 n' + t »' + I n 

Les Blancs eoramancent « gagnent. 
Une adevptaUon. au damist  français,  d'un 

' ; A   Raymond, 4 âarnt- proUime c 
Alesssakslva. 

canadien de 

%. H m — »M3 — 3S es — 35.30 — 4944 — 
tJJ» — 0*44 - 17 B - «U 

N. te.» - W.S7 _ Î4.SS — IMS. — 36.4* — 
MJM — «U* - 27.38. 

S.34 — 48.34 - 
40 ou 4» (a • 

48.43 — 48.42. 
40 ou 43.41 — S.1 

»! SI NUI». B. 34.3 bloque 
a) Si N. 4231,  B. 34.3C (aRue 
Ik^S N 413, *. 48.43 gaxussu 

lO. 

H»y- 
«•*n.««jEt non au* 

■ LANKIMAAR BT SON (BUVM 
SI quelqu'un verni d «usnes : Qusl •** ce De 

• laaa, vou» répond»» llTSWiellIgment Ah I 
c est Te champion des Pavs-Bas. Je le con- 
oais tre» bien ; Il a joue du reste Ici des par- 
tit» eimuRariet» : pour ma pan. i'ai résisté 
leuAtemp» av*- suctes et bi >e ue tu'«lele ta» 
ouMM d»ne le fin de partie Nombreuse» se- 
raient les particularités 4e toutes sorte» que 
l'on pourrait raconter et, de ce fait, les su- 
ie*» d» réponse ne vous manqueront pas. 

Vient-on à Interroger sur Blanlunaar. la ré- 
pons» sem certainement «entra»», car 1» nom 
de Blankenaar est sufnaamment connu, et 
prenaue tom le aïonde répondra ■ c «et le plus 
fort problemlsle d» Uns de partie \ mais le 
fins souvent, là se bornera la réponde. Près. 

S|-lf4t»'«lt> 

M n" + 240 »• + 1W •■ — 16 n 

pour le» nombre» pain. 
— Le» amateur» «ont lnntés 

S s nouvelles Cormules. qui leur 
r*»oadre (aciiemaut nluskmr» 

problernee que noua publierons prochaine- 
ment nés pare» d» 1» rue Lepic et Llrralftoo» 
d'actualité). 

Nou»  prions  ne*   ami* d* 
demander  est d'exifrerr en 
vo»ïg» 

U CROIX DU NORD 
qui •• trouve» aux BIBLIO- 
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vanto* i 
AOMIRT 

IRMENTItR» 
AULNOYC 
AVISMR» 
RAIU.KUL 

BOHAtM 
RLAN4V*4||3IS10N 
• OUrWOURR 
BUSIONT 

^P. 
GAUDRY 
COMINSS 
OEMAIlkNOR» 
OOH-SAlHOMItl 

rWf*RtHM 
OUHKRRQUI 
HALLUIN 

PARIS,   Gare  du  Nord 
TOURNAI «IRUWILZ M0UMROH 

HAUTMONT 
WAl«BR4)l«flll 
MtrraoM 
JEUMONT 
LA  MAOKLEIN 
LAHDREOIBS 
kl C" 

LIlLl 
M««»*fB 
OHCMWS 
ROURAIX 
SOMAIN 
ÎOUROOIHQ 

AINT-AMAND 

VALENCICNNt» 

POUR   NOS   MENAGERES 

ÏUMleO.   t  Juin 
t***   Juin, 

t juin 
si. e juin  

« juin. .   . 

t   juin 

HatMrTwucJ».   te   na' 
La  ■.■■SI».   4 juin   . 
reaésiriw. to B%I  
LA* QOHOOT. 1*. Mi 
ItM-vUtt.   S   juia 
OH.   S   juin 
t)eesaoT-»b    «T taai 
MAAIXU     JU    DéU  
Sol^tin»^    S   Juin 
•4X11*111 I       JUUl 

ito-ir*-.   10   mal 
m. e jeta-. 

S    Juiu 

REL'RHE OBUM i POMMES   «s   TES.RI 
ie ktto ]« eitue 

ess s «.«e Kunoe-  picud- 
BrcueiM          a.*o 4 3.00 Frtra  ...  100 00 us ru 
.Nent «t ESC.   sjoerso chou  ...    ss te t» ite 
TtMiraiBe    _     t « ft JOB     Osd'*      —   —     se   M 

3.90 à les 
3 00 t X.S0 
s.ss à >.•» 
i.Ki t.ie 
1 SS A 1.4 
1.« h 1.90 
S,., kl -.•• 
i.«o i a.» 
1.» à 1.00 
îts i 1.3» 
1.» h t.SS 
tes s... 
S.S0 k 3.*0 
î-tet i.at 
1.30 A 1.» 

lektle 
le Kilw 
le kuo 
le kilo 
la livre 
la irtre 
ta kilo 
le Uta 
la u Tre 
la Uns 
la kilo 
le kilo 
le kilo 
ta Uvie 
ta livre 

1,90 k 
l.M a 
1.40 k 
I.4S k 
1.» k 
1 40 k 
1.» k 
l.iiù É 
tel a 
l.M k 
1.4 k 
i.w a 
1.76 k 

J.W ta livre 
l.M la livra 
.... ta livra 
-.- ta livra 
.... ta uviw 
1.45 la 11 rre 
.... ta livra 
...- te lit-re 
. ■■ ta IWre 
1.7» la livre 
i.W la livre 
.... ta livre 
.... ta livre 

1    ».» à .... la cent 
MB» s J0 ta quart 

10.» k >,•>• la eset 
i       tJOè »,» la trasrt 
1      9.*»k es» w o^ian 

•*» a. ï.sn le nuart 
l'J.ao k .... le cent 
11... à M.» ta cent 
a.ao k >.» ta quart 
3.70» %M ta quart 
2.30 k .,.- ta quart 
ISA» .... la livre 
•40 k t.e» le iiuar*. 
«40 k ses le quart 
S.30 k u.oo ta quart 

t JK. » 9.40 ta quart 
390 k 3.00 ta quart 
t.40 k ï.50 ta quart 
S.*> k ..»■ If quart 
s.eo k .... le quart 
t 40 k ■..• ta quart 
S.B0 k .... le qnart 
t.so A .... te quart 
8.S9 a .... ta quart 
1.06 u 1.70 )« quart 
e.40 a 2.51 le quart 
s.eo A .... ta quart 
1,30 A .... ta 1/1 «. 

le» x» kilos 
î"1»        » M 4 4M» 
«US»   c   .-.      S.» , y.») 
*aoe.   rtmr    13.00 i 15 oo 
Rou   «et...  un 11100 

»... 4    .... ta» MO t 
iv.w a uveo le» tes k 
•0.» t   .... le. i» k. 

• i »... les 100 k. 
I 4   .... u» 100 k. 
> » 14... le» 100 k. 
> a no» lu MO k. 

' le» 100 k. 

0.» 4   .... le kilo 
10» 4 14.00 lee Mo k. 

o.*o a  .... le kilo 

7.00 à 10.00 le» HW k. 

0.15 a   .... le kilo 

Çoïn des Ménagères 
C0RRI.PONDAM0I MAIMITO,,.,.*. 
- FRAI.CS IN CHIMItl rr Va»». 
*ÏTT18 SUR  0ANAPB 

00rre»»ondan»»   " —-TIRIII.  _   t« 
n'en onlraja pu, ohtrea Menacera». M u 
devM» adreMer k toutes «t klh*ai££ 
acot»»e de réception pour w» ««STd» fî 
Hcltatton. ma, Jn'« Vata»* U JlunMkuî et 
naissance de mon gros chou Mes C»B»ks» 
pour votre ouieine »»i»»»»»»» 

Une kactiioe m'écrit : 

Voire livre tombe A pte, c'est juitement 
dnaanclu la ducoiic, n it t«ir en oro- 
flter .. ' 

Voila, «vu motos, une variante orlzluaje 
du cllcbé habituel : votre livt» ^ïmtà 
son heure. 

Un evatre : 

le nia KeuTcute, chef i/armitoe», d> POU 
adreMer nui plut tincàret HUeiiatima, «t 
o> rota dire que Vo» Recette» »ow 11 bon- 
rus que l'use d'elle» (Ptli de Thon en 
croûte) m'a raiu, en mars dernier, un pre- 
mier prte au concourt « «fode Praltgue «. 
d la liorarrie Hachette, d Paris. ItvaU 
confectionné, Samees la recette, un pdtt de 
.Vaumem «n crouj», «1 ;"»»i reçu un ors. de 
M franc»/ 

Marmiton est henrenx de féliciter de sa 
chance cette aimable lectrice : (agnor un 
prix, c'est une bonne fortune qui ne lui est 
jamai» arrive., deptu» qu'il n «joitt* les 
banc» de l'asile... pour enfller sa ptsunAer* 
culotte. 

Vn troisûème : 
Afonsirur Marmiton, 

Vn type heureux c'est mot Je viens 
'l'acheter votre volume pour l'offrir à 
ma femme Ztnatde. dont citait ta file ces 
/ours-ci. Elle m'a embrassé trois lois et m'a 
laissé tranquille toute ta sotre*, absorbée 
Ju «tt« «toit devu U Uetur» de 101 receuw. 

'aurai peut-ilrt demain un frfrvt mains 
détestable fue d'habitude. Vous «eue», c'est 
tout Mai/, et ft ne regret» pas mes qua- 
rante tout. 

Ametone la aujourd'hui ce» cil&tione 
^ivoucsMae», H matlèra ne mangue pour- 
tant pas, noue aurons du moste l'occasion 
d'y revenir, car la première édition s'est 
enteve» comme du pain cnend et, de» «u 
iceardTrul Je suis en mesure de vous an- 
noncer l'apparroon pour 1» milieu de cette 
Hermine de la 

Oeuxiame Edition 
Œ 

M*t rt««atts« pour ntr*  CtrMn. 

Un thauffeur uratlaen — La terre aeur- 
rl* ou tarr» »»»»m #Anflaterre est on 
tripodl fin dont on ee sert pour nottr  Vous 
la trouverez chez tous les drosrtiiste» 

Un atwnn» * Ohaiesal*. — Pour la des- 
truction de» ninuil»-!» : prener m-chlorure 
de klercure (sublimé corrostf) trente aT«kn> 
mes, alcool trois déciatre». eau trot» déci- 
litres. Dissolvez et ajoutez vinsrt grammes 
deaseno» de térébenthine. Remues bien 
cbao»M-focs et trotte» avec un pinoaau 
.leeol»» daij* cette dissohiûon la place où 
les punaises se retirant. Il est indlspen 
sablé que le liquide pénètre bien par 
tout dene lee tente». 

Une ntsnsaptre «rnreirraeeiii. — Vcresx, 
dau « Me» reoette» pour votre euWn* ••, 
la manière d» taire les pures» d» pois 
cassés. Est-ce ans par hasard vous n'ajion- 
geriez pas votre eau d» cuisson avec de 
r«w froide t En suivant tnan me» indica- 
tion» vous devea réussir. 

Et maintenant, nlaahsau tectrices, pour 
vous prouvez ma reootinaiosance de i'em- 
preWnent que vou» aval ou» a «nsn-er 
l.t rn^smlere é*tlon de mon lrvre, deuj dé- 
licieuse» pclftsat itecettn de saison qui 
von» feront certainement plalstr : 

■niées en chenu»». — Epluchât et savez, 
si nécessaire, un certain nombre de belles 
Craises, faites-les Men «eoutter sénarément 
et trernpoi-le». une à une, dans du bleui.- 
cTomf «ouette en neige ferme, aaujwrudr»? 
les ou roulet-les ensuite oane.du sucre 
en poudre tamisé. Dlsposer-leS sur une 
feuiUe de panier (fotfloe posa, sur une 
planche et ku8«ez-les sécher à l'étuve ou 
au gTttnd air s'il lail beau. 

On les sert dans de petites rnisssrisa en 
papier comme les petits fouis 

a». 

FraMettM sur Oeutaaé. — Prenez des pe- 
tite pains rond» que vous coupât dan. laur 
largeur en tranches minces. Trempez-kee 
dune un mélange composé de deux Jau- 
ne» d'osufs battus avec quatre cuillerées 
d. lait, deux de kirsoh et du »uor» en pou- 
dre, Vos petites trano!»M de pain étant 
parfaitement imhihésn ; faites-los M» oafi» 
du beurre comme des pains pendue et cou- 
vrez-le» toutes chaude» de ces délicieuses 
petite» fraise» des bois sur lesquelles vous 
répandrez un tout peut soupçon de poivre 
blanc pour reveilker Leur parfum, (ce der- 
niar détail est Jûcult«*«t I) 

MAfbMÎTON 
Reproductlozt réservée, sauf pour 

u La Croix n et «s suppléments 

i*i~ n "- 

PLAOt   0*   MALO-TiBNIMU» 

Gare  de  t«XfrinckoB«ke  *.   Trem de  Dunxtrqus 

Toniorm ouvert Spécial pour ran-dU»» 
— Orand confort Cuisine bonrgsens» — 
Tables par utrnllM-- — Bain» de mer gra- 
tuits directs d» l'Hôtel — rUeetrae» sur 
plages — Chapelle — Garage — Pension 
7 francs. 

LHOAT-DUPUI».   srosTlétalr» 
UM 

SUCRE ABEILLE "^ 
-»hr\l+*i*l»Aé%— 

MARMITON 
Vlm 

tniiTiriw 
1 
8. EDITION 

Mes Recettes 
pour votre 

CUISINE 
2fr 20 par la poste. 

é2 fr. en librairie ou aux porteurs. 

EN VENTE : 
a lin*. — IJ->t«irie d. la Croix du Nord, 1, rue da6 Sept-Agacne» ; 
ù Rottboix. — Lecture Populaire, Granda-Ru. ; 

» Maison du Livre, M, rue du Vieil-A-breuvoir 
a ilraifnMrM. - L. Ramon, 80, rua de LUI» ; 
ù Cambrai. — 0. Masaon, 25, rue Saint-Martin ; 
a Caudrg. — Pierre Grimbert, 23, rue Gambeîtta. 
à Dankeratu. - Paul Tronquée, 2, Place de la République 
«j Saint.Amand.les.Eanx. - Ubrairi. Taquet-Dewasmea 
ù Valenciennes. — A. Dupui», 85, rue 3alnt-Jaequea ; 

o Librairie Giard, 49, Place d"Armes. 
. Et à tous les porteurs de La Croix du Nord. 

LES PANNES 
DAKS LES IWOffllLS M3W0LIS 
Il arrive souvent, et surtout avec la* ma- 

chine» d* rssstlte, oomm» avec la Uurheese 
« plek» «petlalamant eocer» arec la ssoé»- 
soaneuss-liouse, qu* 1» cultivateur se trou- 
ve en plein travail, en face d'une machine 
qui refuse de fonctionner. * 

La   plupart  du  temps  le»  cultrvstsura 
isont iBéiperuasntv»)   U* démontent et re- 

montent de» pièces, ssrsasit 
vis et éerous, remettent an 
clusion : pana* permanent» 

Vite on lait appel au vendeur d* la ma- 
chine. Malheureusement (Celui-n est dé- 
bordé, pareilles demandes hit sont en- 
voyées de tous cotés, par des clients qui s* 
trouvent dan* la» met»»» conditions. Bref, 
U ne peut donner suite immédiatement a 
la demanda Conclusion : perte de tetope- 

Noos disions d y a quelque temps qu 1. 
cultivateur devait bien eonoattr» chacune 
de» pièces d» sa machine, leur utasf*, l*ut. 
fonctions, l»s relation» qui existent entre 
chacun» d'elles. C'est évident. Mal» être 
parfaitement au courant d'une machins, 
•n connaître même minutieusement teu» 
lu détail», n» suffit pas. C» qu'il mat sur- 
tout c est d» «avoir mettre à profit ces con- 
naissances en ca» de pannes ou d'esté». 

I dents. 
I Nous avons maintes toi* vu des cultiva- 
teurs et marne des mécaniciens, parfaite- 
ment au courant d» tous les détail» d'une 
moi»»onn»us»-ll»us«, tris smbsrrasse» de- 
vant un* panne d* noueur. 

Pour remédier Tapidament an «étant, 
trois conditions «ont essentielle» : 

1- Conserver le csmu ; n» pas aller trop 
vite BOUS prétest» que 1* 

I    r> Rechercher niétoodjqtwnent la 
de la panne 

3- Remédier aussi parfaitement que pos- 
sibls au eVMaut onnststé 

I    Nous etasnlneTon» cas trois ccJkétUcsa» en 
pJnsltura arucle* 

Première condition : Ut CAUtM 

Trop souvent le culUvaWor s» consent» 
d'un fonctionnement imparfait de •» me 
chine. 31 c'est un» rnolssonntUM-DauM qui 
manque un» gerbe d* tetuss en tstup», a 
maugrée a chaque aosud manqnn. »t il 
continue d» marcher au lieu de régler tav 
medlstenernt de lagon A avoir un* «erb» 
partait*. 

Peu a peu le datant »'*ILI*O*IS et. «n. 
même temps, l'agacement du cultivateur 
s'accroît Jusqu'à friser la colère. Cest dans 

j cet état qu'il descend de sa marhlns si 
qu'il va devoir reobercaer le défaut mi 1» 
corriger. Il se précipite sur 1s nou»ux. et 
sans examiner l'état d» la Ocelle, ta forme 
des nouas ou l'état des organe», on ssrre. 
on ilesisir« a travers tout; tout Joae» ai 

, l'on n'entend pa» les ooups de msrlsan ré- 
sonner sur c*» organes dAUcata On remet 
en marebe pour constater un» .. panne eotv 
tlnua 

Pour rechercher «t trouve* «m défaut, il 
faut posséder le calme et 1e M.* froid. 
Si l'on est agaeé par 1 Insuccès, U faut sev 
■olument prendre ht temps de ss calmer, 
dût-on se croiser les bras un bon •aetnent 

Sittsiésu condition. 

HSCHEBCME MÊTBOMQVS 

Le carme rétaba, on peut oemmeneer les 
recherchea 

Pour «»la, il faut ttyhllr d'un» manière 
précis» tous las éléments du dsTaut cons- 
taté. Dans le ca* qui nous occupe spécia- 
lement, défaut du aond à la ntolsnonneuse. 
liauss, Il faudra prseéUer de la sseon sui- 
vant» : 

On doit regarder attanUvawent les uojuds 
manqué» et ceux qui sont faits dtins ma- 
nière défectueuse. 

On vérifiera la coup» de la ficelle, natte 
ou ojracnéa, droit» ou an biseau, régulier» 
d'un coté et irrègulièr» d*> 1 atttre. 

On recherebera al le gerbe qui précède 
un» gerb» manqué» porte au Ions; bout ds 
ficelle pendsrrt. 

On examinera le» nœuds : lés bouts cou- 
pée sont-ils ds la même longueur? L'un 
des bout» n'est-Il pas ^replié en cocarde T 
Le noeud n 'est-il pas un nfaiid,souJant T Lé 
nœud n'est-il pas »ufflsan»menr»»rr*?'A- 
111 la forme que la machut» doit rêjuiiè 
rement lui douner ? 

On notera soigneusement l«e irrégulari- 
tés remarqués* et on recherchera lee cau- 
ses du défaut Nous 1» forons dans notre 
prochain article. 

(A suivre.; 
J.-B.-«0P1N, 

Professeur ds mécanique agricole 
S 3aut>AJxu»ad. 

tseko es» stnuusn ttnevut) 
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— Ki f *ej >Ti)fji , *x**im ï !■■_  
M DLQLÈÏS.NUY. jvyéani pour ot*jet ï*rjyjÏL* 
tlon d'une «ntrejjrrise oe macoanierie, nv** 
site* A VVaniUrotilueat. «a*» rt,rr«K>til* 

n* Mifiùtm ûmtmi u* ixicxoc*., IXX*ITI 
i UHM, iê 27 tatl i«i«, lltité téjnn*. ut*e âo 
cMu eo v^^uiieeiu» Uffii>l«. M/US l*% n\mm m 

.!L"jrsL\ s^étîsss: srs. 
cieté en nom oollecUt sous sa raison et la ss, 
snsmr* sstéaia» : <7AA1L cyiiAUXlei « c, 
arsnl pour objet 1 scauésaioa des sois d» U 
tjuesnrrie. 14ez et Iransus. (fils . Bols m 
Fautuont ., avec   siège   a   Lille,   rus  Jean- 

Par acte passe devant lt» Martin, swentr» • 
Lille, le zs mai 1914. il a été apooné drvease» 
medificauou» aux statut» de U' Société ano- 
nyme :.FILATURE «COTON Th. BAJUtOlS. 
ayant stés» é Lfue-rTve». rue de Lsnnoy s£ 

RSewat»* 
Le « juin l»l. a B un assit, séomoq 

SCHOUTHliER   FUs.   ex-qujncainier 
bourdln   — Jus^e-Commlneali»    "" 

-  B. " 

nu sleos 
Ha» 

Ltnilsslnir : 
Le S Juin 1914. & rs heoree trois Quart», réu 
ro pour la nominal ton au syw&c déanttll 

aunr Jules DEVOOtH\ asent d-anasjes « 
Usante rue des Itonkes.- Juge-Coinmiisslr» 
M. Mocexeme. Syndic : M. Fv«n»ax- 

Le * Juin 1914. a n heures et den 
pour 1s dernier» nffrrrjisttcu dé» c. 
la dame veuve .^rEÊNHOL'tVER. dlsl  
a Lille, ru» d'Eseuermes — Jufe-Coramls 
•sure : M .Dufour. UquAdareur : M. rertin. 
nier 

Le 12 juin 1914. è II heures et datas», réunion 
poor le oosKoroat do sieur Aipbooee BtSr. 
VtMI^JianquieTtl^e^TOds» piMg 

croix  Syndic ■ M Carb»sxn»Br! 
oaSLAJUTIONt D* FAILLIT!» 

tT   *■ LI«inttATI«*f* eUDIOtAJRfl* 
Le sieur Auguste rkUsiAILJjpV. Industriel | «te DtlBAILLOL 

Liue. ru» dujuwetort. « ce-dev.   . 
n»»s« rnerne vine rue de Ound, SLaétéi 
r» a. *t»t de fatuité ouverte, par Jugejne 
Tribun»!   d»   Commerce d» Lule, du g 
19U   JufvsOniHiiissalre - M.   Deecaraps.  ' 
die : M. Paniiiiiil 

Le sieur KiMO»mtR-!«lzr.   marchand de 
è Lille, lt?, rue de Paris, a été dé- 

'«S 

claré en état é» faillite ouvert» par lui 
du Tribunal de Corusserce de Lille du 

M   Van 
du i Juin 

1914   Jusv»<U)tmTil5sajTe 
Syndic : M. Paonard. 

l^s sieur» ntJHT. et Gnu/IX, ci-devant è 
LUle. 3. rue Faldoero». ectueUement sans j 
nucile. ni résideno» connus, ont < 
«est do ttasuj» ouvert» pif 1_ 

1914- Vuge-Coi i en les» I r»     t  " 

$M mnrtl 
ie jariiMgi 

Voulez-vous ms permettre de vous pré- 
senter un Instrument de jardinage dont je 
m» sers depuis deux ans T Vous serres ee 
qu'il a de pratique m voue tirerai «e ma 
coniinunicatroB Iueage qui] vens plaira 

Mon Instrument n'a d'usage qu» peur 
une petit» partie d» l'année, au momesf 
des *»mij de» petite» traînes 

Il arriva a»»et freoueztunerxt qu'une pluie 
abondance vient durcir 1» terre, âpre* I* 
semis. Cotxuuent la plant» fere-t-elt* pour 
germer et traverser la cretrle* Vous R» 
pouvez rien faire avec votre binette. a*e- 
nuaremenl parce que roui né voyez nss 
les routes «t eo second li*u parce srue vou» 
aur.ex peur d atxeoser la plante en i 
Le râteau de fer serait plu* «tnesc*, 

■manderait beaucoup d» temps 
Alors * J'ai Inuclné un autre 1ns 

dont Je me trouve très bien. 
rai prie us» planehett» de 0 m 39 As 

lontraenr sur 0 m. JO 4* largeur, que J'sl 
parsemée d» clous forgés, as*** fins e! 
bien pointus. J'ai recouvert cette ntan 
chett» d'une autre planche place» sur le 
têts des clous, pour le* «inpécser de et 
déplacer et de remonUr J'y ai edeylé un 
mancti» à plan incliné, position pi*r**»nl* 
S 1» position vertical». 

Et tel «et l'inïtrumtiit dont je a» se» 
avec avantag» daaai* deux eus. Poar mam 
•ervir, je as glisse ses sur laêarr», mas* Je 
frappe, pour casser ta croate, plunlear» 
M* eu même endroit de msnlére ê bleu 
émlettsr la surface J'obtiens de cette f»cos 
un travail très propre et très avantageux. 
On pourrait croire à premier» rue que te* 
clous vont abîmer la planta Erreur. J'ai 
•xpérimtaté sur un» planche d* carotte» 
qui commençaient S snrmer, mais qui n'ar- 
rivaient pas ê percer la croot» de tsrr» 
Cétalt me risquer. J'sl eu au contraire d» 
très balle» carotte». 

Et J» vous répète que J'en sut» à es* 
deuzlêm» année d'expérimentation, couron- 
née également de succès. 

J'ongeg» eeux que le Jardin iaéjr*.**. à 
taire la mêm» chose. Il* se» tTOUverottt 
k»ttfenm. 

On Secrétaire de Syndical aancobt. 

rtek» 4— triiilln» esMeo4t»> 

FEUILLETON   N"   13 

U   SUIS 
RICHESSE 

Mtf 

Paul d« 0ARR0S 

Son mari n»3 réponJant paa, Mme Meil- 
4-tfaye, au bout u un instant continua : 

— Vou» vous rappeUv, fort bien, ntist--"* 
pt», «joe, lor»qu'tJ a été question de nxi- 
rler Crawle, k>r«que nous avone r»?çu les 
premier** o'iv.»,vturc= 'U.- M. Vaiett* n« 
non. <ie son n*?\«?u, nou.s avens 'lécidé q«« 
nous dotifi«-rio!i» h Claude rtnq cent mil- 
1*> frarnr* «V dot. qui w-ralf-nt nri« ■ ir ma 
fortune  per*oi:r.-i '  moMVi- 
mr. puisqu'elle e~t composée do titrts au 
porteur 

e A c* mouient-1:i, vous n'avei fait au- 
COIM objêietiun. Vous av«z l'ait *imT>)em«?nt 
ob*»4vrv«r mie ma foiiuuo ne de passant 
gTUuvra huit cent mille franc* fl était pwt- 
itr* «t««if *• prélever cino -^nt mille 
.1-v.Tv-e. nenr eonjttituer U dot A» Clau<le. 

■ Mais je vous ai répondu que, n'ayant 
';u'un «i-Jant nous pouvions nous permet- 
kre cavttai foJte pour fuciiiK'i- ù la chère pe- 
tite le brillant mariage qu'on lut offmit. 
Et  vous  vous  6ti?9  tout  de suite  rangé   ù 
cet avis. 

« A oe inotnrrit-là donc, voue n'avez pas . 
émis 1« moindre doute eux la possibilité 
de doiuier cinq cent mill*> fr.nn-'s de dot à 
Claude C mnusnt se fait il que, cinq mois 
olus lard, celle miint! ulK-Ssa vous semble» 
un possible ? » 

n Auricz-vou» fw.it, depuis le mois de 
Juillet, de crosses perte*- d'arcent 7 Je me 
itemanate. d'aiLlaJurs, coinraeiii vou?» fiuriet. 
pu faire <«« pertes, puisque vous n'ave?. 
qu'à toucher vos fenna^erî a Montchal et 
vos coupoiiri à lu Banque. 

t Lntin, si c'est cela, dit**-Uj moi... J'ai- 
roo mieux savoir que de renier dans 1« 
docte, dans (angoisse... Vous ne répojjdVz 
■M ' ,. Ma SLippi'tiiti'Jui est donc juMo ?.. 
lit 1.1 ra»>eon pour twTT-i'h v"l|s êtes, de- 
puis '■-■■■i nvoU, touiours Mml>rei pi^eccu- 

;   «ae.a   T.     Oui.  évii.einirwjit,   c'est 
MlnsV.. 

_ Ma cl'ère amie. r*. fondit enltn M. 
MeiUer.iv*. il eet c»»inp!'-tement inutue 
que vota poursniea, cet inierrbga'.oire. Je 
ne voir durai rien, rien. rien. Qu'il vous 
suffise de savoir — je vous l'ai laissé en- 
tendre déjà — que je traverse de «raves 
difficultés En sortirai-je ? N'en sortirai-je 
pas ? Je l'Urnor» aujourd'hui. J« serai fixé 

dans une qniniaine de jours... A ce mo- 
inent-lÀ, je vou* expliqiieral tout 

Claud* n* perçut pas 1* réponse de sa 
mère. La porte du cabinet do toilette ve- 
nait d'être refermée. Mais la malheureuse 
en avait entendu assez pour être bouie- 
versée, désortMitée, 

Non pu que la quesBon de tw dos la 
tmi<*nflt heencoop personne-lement, ttvjais 
.■. .■ s .■!.-, ; tout 't.- suite retulu - ompte que 
""tu? [rfru* d ai-R*ant -- si c'était cela l'ex- 
plicatio» du mystère — allait créer entre 
son pore et sa "mère un dissentiment pro- 
fond, dont le premier résultat stralt de 
les faire souffrir tous les deux. 

D'autre part, la conversation de ses pa- 
rents lui avait révélé un fait, que fus- 
<fu alors elle n'avait pu Divc,»er, à savoir 
rM. Valette avait offlcieUemsat dèxnsn- 

sa main pour M. d'Orchoize 
Il est vrai que ce projet, an dépit du 

grand désir <iu'av«'t Mme MeiUarajre do 
lui 'l un-T une suit-.' favora) le. ton berait 
a ici-, i le luVmèisM i M. U'-.lier^tve ne 
potiveJt plus doter sa mit. 

Néanmoins, Claude demeura longtemps 
émue t-t troublée de ce qu'elle venait d'en- 
tendiu 

Enfin, elle se décida, h s* coucher, maie 
elle ne trouva u sommeil que fort tard. 

Ce fut sa mère n"i la réveilla le lende- 
main matin, ;\ -rmut heures, en entrant 
dans sa chambre. 

Mme Meàlésraye ayant reconquis son 
assura/ice, avait l'air  arressif. 

— Comment ça va ce matin, m chérie ?- 
dernanda-t-elle d'un ton maussade. 

— Pas mal, et vous maman f 
— Bien, bien, comme d'habitude. . J'ai 

assez mal dormi... cepentUnt... Ecoute, je 
voudrais te parler d'une chose., d'une 
chose importante. 

Puis, apercevant sur la table de nuit le 
livre d'Olivier r 

— Ah 1 fit-elle, tu os lu c* hier soir f 
— Oui, maman. 
— Tard ? 

— Je me suis couchée vers onze heures, Je 
crois. 

— Ah !... Enfin, peu importe... Eooute- 
moi, je vais te poser une question, tu me 
diras simplement : oui, ou non. 

— J'écoute, maman. 
— M.  d'Orchaizo  a demandé tam  atn. 
— M. d'Orchaize a  demandé ta main 
Claude, qui "'était soulevée pour mieux 

entendre la «Toestfon de «r. mèr.f, laiss» re- 
tombër «a tfjte ïv-r l'oreiller avt.- un geste 
c,   Ia3».itudQ et  d'effar^nien' 

Efa  bien ! qu'eu pcii*e»-Lu ? répéta 
Mme Meilleraye. 

Après s'être recueillie quelques SSCOCM1»SS, 
la jeune fille murmura : 

— Je crovais qu* M. d'Orcnalte, qui a 
mangé touie sa fortune cherchait pour 
« se refaire », une grosse, très grosse dot. 

— Il ne s'agit pas d* cela- Je te deman- 
de ton impression 

— Attend»»?., maman, laissez- moi finir... 
Etant admis que M. d'Orcholivs chat»rohe et 

ezifera uns très grosse dot, ssssvvoos sû- 
re que vous pourrea lui offrir um soensne 
assee importante pour le MUefsir* T 

Mme Meliieraye oe put dlsetnruieT tu. 
OaHWvemeDt d «xibejrae et fetU un inetent 
ivum trouvai- une réponse. 

CUuds) ■ ennerdit : 
~ Je voue ismasséi perdon. it-siie, de 

placer l'affaire sur œ terrain, mole Je psn 
se que cest le seul pois* de vue qui inté- 
resse M, (TOrchaire. ' 

— Oh ! AS crois pas cela, ma chérie, bé- 
gaya la mère, M. d'Orcheiae t'aime beau- 
coup. 

— J'en suis très flattée, mais, quoique 
voue en diaiec, je persiste » croire *taV 
aime enoor» mieux rangent, «t que, osu* 
coneeonient. il faut s* préoccuper d*atapd 
de Je satisfaire à cet égard. 

- Supposons que M. d 0rchaJ-e suit sa 
UsXait sur ce p<Jint, quelle serait te déci- 
sion ? 

— Vous ..'uUcTidt/. pae, ma chère n»a- 
iUMJi, que je vous doaiie ma répossw au- 
jourd'hui ; um» affaire aussi grave dê- 
iiiande i^fieiLion -■ Je suis prise au dépour 
vu... 

— Oh ! au dépourvu !... Conurte si tu ne 
supposais pas, depuis la visite de M d Or 
chair* I... 

— Je ne supposais rien du tout, ma chè- 
re maman, mtssrroropit CUusW. D'abord, 
vous m'avêsc élevée dons oe principe 
qu'une fille    ne    doit    Jamais    ■uinipei 

de son rnarieer*... avast qus> ses pesients 
Ty aient invitée 

— Cétait consne ça de mon sssupa 
— Je ne critique pas, le corat«4e.. 
Mme Meilierave, voyant qsejj» uotAm^ 

dratt rien, te dblepsa «n bouéTOsUtsust vote 
la porte 

— rsixoe autant qu* tu ne partes pas 4 
ton par* de ee que Je viens de t* dira, 
ajouts-t-eUe au moment de û^JM^JT i* 
seuil 

— Bien maman 
Au lieu de séloignar, la cMsteAJass b> 

siu une minute puis rentrant bnsstru*- 
roajit dans la chambra, aiie peti sur lt ta- 
ble le roman d'Olivier, le tn.OmS\m ma- 
tent pour se donner W temps de préparer 
son attaque et dit enfin d'un ton Merbé : 

— C'est là-deoons crue tu puises des 
idées pareilles * 

— Queue» Idée», i 
— Des Idées ae révolte contre la volocsé 

de ta mère. 
— De révolté I... Je ne saisis pas. 
— Voyons, tu sens très bien <fue je ee- 

slre vivement té voir énousar M. d'Orôhal- 
se. Songe donc à l'honneur iru'U nous 
fait I Tu serai» baronne, oui, ma chéri*, 
baronne. 

Clsude hocha la têt», sourit mélUKOU- 
<ruexnent et murmure : 

— Osas o» livre «ne voue Incriminez, 
ma chère maman, il nv a uue dee iéêcs 
seine» et nobles. Souvenez vous d» ce que 
papa a est Mer è son sujet en me le rs- . 


